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Dozulé
Les paniers de légumes bio, c’est pour bientôt
Une première réunion a eu lieu sa-
medi matin, à l’initiative du GAB 14.
Une seule personne s’était dépla-
cée et une autre avait fait savoir par
téléphone son intérêt pour le pro-
jet. Édouard Henrey, maraîcher bio,
était aux côtés de Caroline Paris et
de Bruno Fremont, afin d’expliquer
le principe de cette association qui
vise « à pérenniser les petites struc-
tures agricoles tout en créant du lien

social ».
Pour l’heure, l’Amap pontépisco-

pienne débutera avec des légumes.
« Mais rien n’empêche que la struc-
ture évolue avec du pain, du miel,
du fromage ou encore de la viande.
Les consommateurs devenant ain-
si acteurs de leur consommation. »
Après ce premier contact encoura-
geant, une seconde réunion sera pro-
posée à la fin du mois de juin.

La 5e étape du Grand National avec 750 chevaux
750 chevaux en 3 jours et des Grands
Prix, samedi et dimanche… La 5e

étape du Grand national rassemble
les meilleurs cavaliers français. Les
hauteurs de barres montent au fil des
jours. Ce dimanche, c’est le « petit
Grand Prix » et l’après-midi, à partir de
13 h, le Grand Prix chronométré avec
barrages devrait attirer la foule. Les
chevaux auront face à eux des barres
de 1,50 m avec leurs chevaux les plus
confirmés. Benjamin Robert, Jona-
than Chabrol et Marie Robert se sont
déjà illustrés ainsi que Franck Schille-
waert et Benjamin Devulder (vendredi
avec les chevaux de 7 ans).

Dimanche 9 juin, au Pôle internatio-
nal du cheval. Gratuit.

Les meilleurs cavaliers français du
moment sont présents.

Cerqueux

Le colonel Brum rend hommage au « sacrifice » de son frère
L’histoire

Vendredi, c’est une émouvante céré-
monie du souvenir qui s’est déroulée,
dans le paisible village de Cerqueux,
en hommage au soldat canadien qui
s’est craché, à bord de son Spitfire,
au-dessus de la commune, abattu par
l’armée allemande le 18 août 1944.

L’hommage a eu lieu en présence
de son demi-frère, le colonel Albert
E. Brum, qui s’est recueilli devant la
stèle érigée à sa mémoire. Le colonel
Brum, visiblement très ému et touché,
a chaleureusement remercié les habi-
tants qui l’ont aidé à découvrir les cir-
constances de la mort de son demi-
frère et le lieu où il avait été inhumé.

« Les recherches ont été longues
et difficiles. Et votre aide a été très
précieuse pour découvrir ce qui
s’est passé. C’est très important
pour moi de voir que vous appréciez
le sacrifice de mon frère », a-t-il dit
en anglais.

Mort pour la France

En août 1944, en pleine débâcle al-
lemande, les Américains ont deman-
dé aux Canadiens de bombarder les
positions des soldats allemands qui
tentaient de fuir. Le 18 août, le Spit-
fire du lieutenant canadien Charles E.
Fairfield, de la Royal Air Force cana-
dienne est abattu au-dessus de Cer-
queux.

Le pilote n’avait que 21 ans. Dans un
premier temps, il sera enterré derrière

le mur du cimetière du village. Puis,
sa dépouille sera transférée au cime-
tière canadien de Cintheaux, près de
Bretteville-sur-Laize. Pour le 50e anni-
versaire du Débarquement, en 1994,
une stèle avait été érigée, au cœur du
village de Cerqueux, à la mémoire de

ce jeune soldat mort pour la France.
Le colonel Brum est venu se recueillir
devant la stèle, une première fois, en
1995.

À cette occasion, on lui a remis
le train d’atterrissage du Spitfire de
Charles, retrouvé quatre ans plus

tôt. Ce dernier a rejoint, en 2004, le
musée de l’aviation de Trenton, qui
se situe dans l’Etat de l’Ontario, aux
États-Unis.

Notre dossier « Normandie 1944 »
sur ouestfrance.fr

Le colonel Albert E. Brum, très ému, se recueille devant la stèle érigée en hommage à son frère.

Deauville
Triathlon de Deauville : c’est parti !

Du soleil, mais aussi beaucoup de
vent. Ils étaient près de mille partici-
pants pour le premier jour du triathlon
de Deauville, qui se décline jusqu’aux
classes primaires des écoles deauvil-
laises.

Les juniors sont entrés en piste,
avec une épreuve de natation en pis-
cine. Pour les adultes, pas de piscine
mais la mer, formée en raison d’un
violent vent. Le moment de se jeter à
l’eau pour un triathlon « découverte »,
autrement dit aux distances accessi-
bles à tous.

Mais pour certains, la frayeur était
de se jeter à l’eau. « C’est toujours ce
qui est le plus redouté dans le tria-
thlon. Et rares sont les triathlètes
qui aiment cela. » Ils étaient 600,
sous les ordres d’un starter tenu par

Stéphane Diagana, venu avec famille
et amis pour un week-end, mi-dé-
tente, mi-sportif.

« Ma femme fait le triathlon « dé-
couverte » avec des amis. Moi je se-
rai au départ demain », commente
le champion d’athlétisme. Blessé au
mollet, il s’alignera avec Loïc Lettelier,
en relais, pour l’épreuve de course
à pied. « À 44 ans, j’ai le plaisir de
participer à des épreuves sportives
sans contrainte ni de performance,
ni de résultat. »

Sur le longue distance Sylvain Su-
drie, vainqueur l’an passé et Toumy
Degham, n’entendent pas, eux, se
faire de cadeau. Début des épreuves
à 10 h ce dimanche sur la plage.

Corinne PRINTEMPS.

Ils étaient près de mille participants pour le premier jour du triathlon de Deauville.


